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UNE S(EUll
DK

MONTC ALM
I.A l'HKSIDI-NTK l)K LUNAS

r-i^^T^ Ks oxpt'dilioiis roluiiiiilcs ont rciiiis cii im-moin' les adini-

dll'^^'^ r;il)l<'s cniiiii;i},Mios (In ni;injiiis (le Moiilcalin au Canada. Sa

^>a'^- i'''""»ii"ii(''(' ri'sli' une des plus pnnis di,' noire liisloirc iiiili-

lairc. Ses exploits, ceux dn La Bourdonnais, de Dupleix. du hailli de

SulTren aux Indes el de nolro niarintî dans les mers du l.evani, rendus

sléi'iles |)ai' rincnrie du liouvernenienl, iliuitiinenl le crépuscule du

dix-liuilièuie siècle.

Dans le rayonnenieiil que ci's {grands Kran^ais jolUuil siu' uneépo(|iie

troublée, Monlcahn apparail W plus •(l'and de tous. H réunit l'abné^fa-

tion, lu coiwnK^ sans dél'aillance, Taniour du drap<'au, rin(loni|)lalile

patriotisme. Knsoveli dans sa gloire, sur le champ d(? t)alaillc comuK!

Turonno;doué d'une, ànio noble et clirétienne, où les plus délicales

vertus s'alliaient aux plus liantes cpialilés g.ierrières, Montcalm fut

le précurseur et le grand ancêtre des Coin'bel, des Dudds , des Mar-

chand !

Parmi les lettres et papiers provenant de cet homme illustre, nous

choisissons, pour en donner la primeiu" à la firme du yiirniais, trois

autographes inédits intéressant les descendants d'Antoine de Viel de

Lunas, baron du i'ouget, et de Thérèse de Montcalm, dont la postérité

masculine a occupé depuis, en Nivernais, une situai ion considérable.

Au surplus, la correspondance du dernier défenseur du Canada,

nous le révèle bien tel qu'il est connu : excellent oflicier, actif, zélé,

prévoyant, curieux de renseignements sur les hommes et les choses

de la guerre, peu soucieux de son bien-être ; el, dans l'intimité, reli-

gieux, modeste, poli, instruit, tendre el obligeant, n'oubliant personne.
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Pour riiilelligcnco de ces aiilograplies, quelques tlélails sur Moiilcaliu

et sur sa fauiille sont nécessaires.

i • *•

Louis-Joseph de Moiiicaini-Gozon, uianpiis de Sainl-Véran, lieute-

nant-général des armées du roi , coininandeur (cordon rouge) de

l'Ordre d(! Saint-Louis, commandant en chef au Canada, tué devant

Québec en 1700, naquit en 1712 au château de Gandiac, près Nîmes.

Sa maison, alliée à la bonne noblesse du Languedoc, était connue en

Rouergue, depuis Simon de Montcalm, seigneur de Viala-de-Gornus,

en 1290.

Il était l'aîné des cinq enfants de Louis-Daniel de Montcalm-Gozon,

marquis de Saint-Véran, baron de Gabriac , seigneur de Gandiac,

Vestric, Tourneniire , Saint-Julien-d'Arpajon . le Viala-de-Gornus,

lieutenant-colonel du régiment de Ilaiiiaut, et de Marie-Thérèse-Ghar-

lolte de Lauris de Castellane, dame d'Ampus. Cette riche héritière

descendait d'Henri de Castellane, marquis d'Ampus, et de Marie de

Villars-Iîrancas, lille de Georges de Brancas, duc de Villars-Brancas,

baron d'Oise, chevalier de l'Ordre du Roi, lieutenant-général en

Normandie, etc., marié le 7 janvier 1507 à .lulienne-Ilippolyle d'Estrées,

sœur de la belle Gabrielle et tante de César de Bourbon-Vendôme, duc

de Vendôme et de Beaufort, prince de Martigues, comte de Buzançois,

pair de France, chevalier des Ordres du Roi, gouverneur de Bretagne,

surintendant général de la Marine, qui épousa la princesse Françoise

de Lorraine, duchesse de Mercœur, de Penthièvr,; et d'Elampes, d'où

postérité.

Mario de Villars-Brancas avait transmis aux Montcalm, ses descen-

dants, des parentés illustres et relativement proches avec le cardinal,

l'amiral et le maréchal duc d'Estrées, les ducs de Villars-Brancas, de

Céresto et de Lauraguais , les princes de Lorraine- Harcourl , de

Beauvau, d'Aremberg. Bien plus : Françoise de Castellane, marquise

d'Ampus, aïeule de M""' de Montcalm, était cousine issue de germains

de Louis de Bourbon-Vendôme, duc de Vendôme, marié à Victoire

Mancini (des ducs de Nevers) et de sa sœur : Isabelle de Bourbon-

Vendôme qui, de son mariage avec le prince Amédée de Savoie, dite

de Nemours, laissa deux filles. La plus jeune, Elisabeth de Snvoie-

Nemours, épousa, en 1660, Alphonse VI, roi de Portugal. L'ainée fut

mariée, le 11 avril 1665, à son cousin Charles-Emmanuel II, duc de
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Savoie, prince de Piémont, roi de Sicile et de Ciiypiv. Leur fds, Victor-

Aniédée-Fran^ois, (innlorziènie diic de Savoie, deviiil le iievi'ii du <!

Louis XIV, par son niariaifc, en l(i81, avec la piincessi; Anne-Marie

d'Orléans, qui lui donna trois enfants: 1° Charles- lùnnianuel-

Victor IH, roi de Sardaigne, duc de Savoie, tige de la maison royale

de Piémont et d'Italie, à laquelle se rattachent, par alliance, presque

tons les rois et princes de l'Kurope ; 'i" Marie-Adélaïde de Savoie,

mariée l(! 7 décead)re 1 007 an duc de Bourgogne, dauphin de France,

d'où le roi Louis \V ; :J" Marie-Lonise-Gahrielle de Savoie, mariée le

Il sepleinln'e 1701 à Philippe V, roi d'Kspague. Tels étaient, du coté

maternel, les cousins de Monlcalm.

On sait (pi'à la fin du seizièmi! siècle, un grand n(tnd)r(^ de gerdils-

homnies (lu Languedoc, eidrainés i)ar l'exenqtle du prince de Citiulé,

avaient emhrassé la religicui réformée. Les Monlcalm étaient de ce

nond)rc et des plus ardeids. Par de réccult's alliances, ils (eiiaient

encore au parti protestant dans les Cévenucs, litrs([ue Louis-Daniel

abjura l'hérésie, pour revenir à la foi catholique ahandonnée par ses

pères depuis plusieurs générations, (juaul aux Lauris-daslellaue, ils

comptaient parmi les l'annlles les [)lus invioiablemeul attachées au

catholicisme et à l'ordre de Malte.

Aux avantages brillants de la naissance et de la forlime, Charlotte

de Lanris-Caslellane joignait les plus solides (jualités. Son lieurouse

uidon avec le manpus de Saint- Véran donna le jour à diMix lils et à

trois lilles. Il sendjie que l'éducation parfaile des eufanls, à en juger

par leur correspondance et par les résultats, ait rempli le but et l'objet

Ct)nslant de leiu's soins. S'agil-il de Loins, l'ainédes lils et noire héros,

aucim détail de sa vie militaire, si loin (pi'il soil, ne reste iudilïérent

aux siens? Des bords du Hhin, du fond de l'Allemague ou de la liohéme,

il écrit ponctuellement d'alTectueus(!s lettres, il relate ce qin le touche,

les incidents de ses campagnes. Les marches, les fatigues de la guerre

ne sauraient distraire du foyer paternel la pensée du jeune capitaine

au régiment de llainaut. Par contre, son père dépense, en 173."), ([iicl-

ques mois avant de moiu'ir, jusqu'à deux mille livres pour recndi-r cl

envoyer, à ses frais, (mi Allemagne, ([inn/e beaux honuues qui l'emet-

tront au complet sur pied de guerre la couq)agnie de .Moidcalm, trop

éprouvée par le début de la canqjague. Plus tard , nous voyons

Monlcalm, au Canada, lieutenant-général et cordon rouge, accablé de
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travaux, charge do gloire, (licier, ;iii feu du hivouac, pour sa vieille

mère, le jourual de ses cauiijagucs dans les forùls du Nouveau-Moudc,

ou lui transcrire les harangues prononcées dans la calhcdrale do

Quélit'c. (le vaillant g('uéral avait épousé, le JoclohrelTUO, Angéliciue-

Loinse Talon (lu llDulay, lille d'Oiner, nianpiis du Itoulay, colonel du

régiment d'Orléanais, et de Marie-Louise Mole. Sa descendance, alliée

aux Lévis, Coriolis, Doria, Richelieu, Damas, Sainte-Maure-Montausier,

Mannes d'Avéian, s'est éteinte, dans la ligne masculine, avec le mar-

quis ue Moiilcalm, son arrière-petil-lils, qui a transmis sou nom, par

adoption, au marquis de liarheyrac-Saiut-Maurice de Montcalm, actuel-

lement marié à M"'' l'oz/o di Borgo.

Le second lils de Daniel di; Montcalm et do Charlotte de Lauris-

Castellane. .lean-Louis-LIisahidh-Pierro, ne fut pas moins remarquable

que son aine, bien que la diu'ée de sa vie ait été courte. Les ouvrages

biographiques et le .1/('rc»rt' (/e F«/«cc (juillet nOl) nous renseignent

sur cet cnlanl célèbre, véritable Pic de la Mirandole français, né au

château de Gandiac, en 1719. u Dès le berceau, il apprit à connaître les

lettres, par le moyc.Mi du bureau lypi)graplii(iue, Imaginé pom* lui par

le savant du Mas. A trois ans, il lisait parfaitement le latin et le fran-

çais, même m;umscril. A ((uatre ans, on lui appi'il la langue latine ; à

ciuif, il faisait (les vers lalins; à six, il lisait le grec et l'hébreu. Il

possédait dès lors les principes de rarithniéti(iuc, de l'histoire, de la

géographie, du blason, de la science des médailles. Montpellier,

Nîmes, Grenoble, Lyon et Paris admirèrent l'étendue de ses connais-

sances. Il avait lu ime foule de poètes, d'orateurs, d'historiens, de

philosophes, d'épistolaires, de grammairiens, dans un âge où les autres

enfants bégayent à peine leur propre langue. Ge p(îlit prodig»; fut

enlevé [)ar ime liydropisie du cerveau, à Paris, en HtiG, avant d'avoir

atteint sa septième année (I). »

Les lilles furent :

t" Louise-Frani'oise-Thérèsc, qui a motivé cette notice. La prédilec-

tion de Montcalm pour cette sœur aînée, les détails que nous possédons

sur elle et sur ses enfaids nous ont conduit à lui consacrer, dans le

paragraphe suivant, nue étude plus couq>lète
;

2" Louise-Gharlotte, mariée eu 173-i àGilbort de Massillan, chevalier,

(I) Dnrunwnis liistoriques et gettéaloguiHCs sur les fai lilles et les hoinnies

remarquables du Roiiergue, icir uk D.vuit.vii, t. II, p. 70IJ.
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soignoiir de Massnroaii, prc^sidcnt, jiigo-ning(>, niairo dt; la ville do

Montpellier, décédé en 1758
;

30 Hervéo-MacriiK!, mariée à Jean do l'arot, marquis de Fournès,

maréchal de camp ; veuve en I7l'.l.

Louise-Françoise Thérèse de Montcalm-Gozon, sœur du héros do

Quéhec, naquit vers 1710. Elle fut mariée an château de Candiac,

paroisse de Vanvert, diocèse de Nîmes, le 10 février 1728, avec Louis-

Jean-Anti)ine de Viel, écuyer, seigneur de Lunas, Soin-Jan, Cannas,

Saint-Martin, Nizo, le Bousrpiel, Caziliac, Serremejane, etc., baron du

Pouget, Vendemian, Saint-liauzile, Pouzols, Lestang, Saint-Amand et

autres lieux, conseiller du roi (et plus lard présidiMit) en la cour des

comptes, aides et finances de Languedoc, — fils de noble Jean Viel,

écuyer, seigneur de Lunas et de Sourlan, conseiller-secrétaire du roi,

maison et couronne de France, et de Marguerite de liarbeyrac. Ceux-ci

n'assistent pas au mariage de leur fils, où ils sont représentés par

Antoine de Harbeyrac, chevalier, seigneur de Saint-Maurice, président,

trésorier de France, intendant des gabelles du Languedoc, porteur de

leur procuration. Louis de Montcalm, frère de la mariée, n'était alors

âgé que de S* ans. Il ne figure pas au nombre des témoins, parmi

lesquels nous remarquons : messires Joseph-Paul de Hochemore,

seigneur de la Devéze; Joseph de La Baume, baron de Heaulieu, lien-

tenant-général d'épée au présidial de Nîmes (1) ; Auguste de La Tour

du Pin de Mallerargues, capitaine de dragons dans le régiment do la

reine ; Bonnaventurc Iligaud, ancien capitaine dans le régiment de

Ilainaut ; etc. Le contrat est reçu par Jean Boissié, notaire royal de

Vauvert. Le mariage est béni par Pévèque de Nimcs, assisté de

messires Honoré et Georges Vincent, frères, prêtres do l'église de

Vauvert.

Antoine de Viel de Lunas, baron du Pouget, était veuf de Françoise-

Ci) Marié en 169;$ à M;irie do Puvoe ilo Villovioillc, (lllo d'AlnIi.is de Piivéfi do
Villevii'illo, baron do .N[onlrodoii, pape de la l'ciiio-inèri' .\iiir> d'Aiitriilu', capitaine

du cavali>;io an régiment de Moiitpozat, clMnalitn' do Saiiit-F^oiiis, major au goiivor-

iicmeiitde la ville de Sommières, el d'Amio d'iMisiache. Il y a diveises lainillcs de
La lîauine. Ollc-ci, qui est is.sue des seigneurs do Sonilhai' el de Caslcljati, en Lan-

guedoc, porte : de gurules à la fasce d'or. — Dés I.VjO, l''ran(,ois-I'ierre do PaviM',

seigneur do Sorvas, était marié avec Fraiiyoisc de Monicalni, lille d(^ Jean, sei(,'nour

de SaintVéraii et de Klorelte de Sarra,
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Elroiiorc (If^ n()(|ii('f(!iiil-ri;il)ri;ic, (pi'il aviiil f'pitiist'o on 1710. Uiio (llle

('lait lire (l(! rv. pn'iiiicr iii;ii'i;i!j;(' : .\iil()iiii'tli'-Marf,ni('ril(', numiiK'i', lo

2") avril 172.'» cl le 11 IV'vi'ii'c HilK dans k-s leslaiiiiMils de jcaii VicI d(>

Limas et di; Mar;j;ii('i'ilc de liarlicyrac, sos a'inds palcriii'Is. Kllc fut

inarii'c, In i>',) lévrier I7i;î, à l'ienc-Maiiriec-Krniiiaiiiicl de (iirani,

iiiar(|iiis de l'ézemios, chevalier, seii^iieiir de ('.Kidoiidres, Sainl-.leaii

de Vidas, eJKivalier d(! Saiiil-Loiiis, capitaine dans le réninienl dn lîoi-

Infanlerie.

L(! Iiaron dn l'oii^et élaildevenn. en I7;{;!, président de la conr des

aides dn Lanj,niedi)c, dont il était conseiller depnis 171'.). Il avait

recueilli, en 1712, mie innnensc fortune à la nmrt de ^^m père, r('pnté

l'un des citoyens les pins riches di; la ville de Montpellier. lîniin son

second niaria^ïe avec Thérèse de Monlcalm-llozon lui avait apporté de

précieuses alliances en Lan^jncdnc il était iionune de hien; st)n mérite

avait con(piis l'eslinie et la |)rofonde sympathie de son l){>au-frèro

Monlcalin. (lest ce (pii ressort di; lem- correspondaiu;e, d'où nous déta-

chons la lettre (I) suivante ;

i

A Monsieur

Monsieur le Président de Lunns, à Montj)ellier

A Montre, ta SG avril ll'l'i.

Dût ma sœui\ moti cher Liiiuis, iHrc jalouse de ce nue la première lettre

que j'écris est pour vous, vous aun's la pri'féreucc. Je n'ai qu'un regret

c'est iVètre obligé de In comencer pur faire mon triste compliment sur la

perle de mon /ilieul (2). Je sens virement la perle de cet enfant, qui me

tenait eiicor plus vivement et par un dout>le endroit. Daigne le Scif/ueur

vous conserver le re^te de votre citùre famille en parfaite santé ! Que ma

sœur agrée que le compliment de condoléance soit comuu. Je craindrais

de lui renouveler sa douleur.

Pour vous rendre un conte exact de ce qui me regarde et de la situation

(1) Nous avoiiîs respecté roillio;,'i'a|)Uo i\c cotlo lettre. Elle est d'une éeriliire lisible

et nette. Au point de vue de l'oilho^'iMplie, ipii iTiUiiit pas d'un usage courant avant

notre siècle, eho est très siipi'rieure à la pliipail des correspondam'es du même temps

et dénote une insiruction soliile. On sait d'ailleurs <iu'au cours di; ses campagnes,

dans ses heures de loisir, Montculm lisait les auteurs grecs et latins sans le secours

d'.iucune traduction.

(2) Louis-Joseph-Antoine de Viel de Lunas, mort en bas âge.
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pi'i'si'Htf, /(iirivai le SI à Slranhoiirg, oh je ne pus voir qu'un imitant le

(Ih" (le Hoquefeuil (1), ((iii /uniiiil le jour ini'iiic pour rejoindre non

ri'fjimeiit à Har/uenaii et je pria, le nu'mejour, la posir pour renir joindre.

le ri'giinenl ici oii il t'Iail arriiu^ depuin quatre ou ('in<i jours. Oii noua

eantonons uouh nomen :!,'> bdlaillonH euutom'H à un. quart de lieue l'un de

Vautre, en l'tat de marcher dans i'f lieurcH. Souh nomen dans les Ixntrcs,

logh de i en i les capitaines. El, pour vous donner une idée du lieu que

nouH ahandoncrons après-demain pour aller camper : grand comme IVs-

tric{2). Quoique /nlif/u)' d'une longue roule, je ne me suis pas encore

di'hotlé, agaut toujours l'té en chemin, à la suite de mon colonel, arec qui

j'arrivai pour voir les officiers généraux qui commandent ici au.r lignes

de Wis.tcmbourg. M' de Cillg (!{j en chef et se tient au village du

Langtsall, oii est le quavtier général. Il a sous ses ordres J/'' de Quadt(\),

qui est au Fort-Louis, J/J/f-^ de Halincourt (5), de Gensac (('») et de Uavièreil),

maréchaux de camp ; le premier à Wissemhourg, le segond à Lautre-

bourg, le troisième au quartier général. Jusqu'ici on a employé ces troupes

à relever les lignes et à faire des redoutes le long du Rhin. Mais, d'avant

hier au .soir, tout a changé de face. Ordre de cesser les trarau.v. Le

maréchal (S) arrive ce soir à Lautrebourg, arec MM. de Nonilles (0) et de

Nangis ( 10) ; l'intendant et toutes les troupes du pays, à quelques bataillons

près, marchent pour aller en avant camper en front de bandière à la petite-

Hollande: trente-cinq bataillons, quime escadrons en attendant ce qui

nous arrive de Comté (Franche-Comté). Nous somes avertis et seurs d'être

(1) Proche parent du i>rési(leiit de Liinas, à cause de sa première femme :

Fraiiçoise-Eléoiiore de Roqucfeiiil.

(iJ) Vestric, l'iinfoii de Vauvert ((lard), village où l'oii comptait 12 feux et 50 liahi-

taiitscii lin. Les territoires de Vestric t "aiiiliac, fiefs de la maison de Montcalm et

anciens prieurés, ont été réunis en une siule commune le '2i mars 1808.

('A) r.o coin'e de Cilly, brigadier de dragons en I7lî't, commandeur de l'ordre de

Saint- Louis en 1738.

(4) M. de Quadt, maréchal do camp, puis lieutenant-général et commandeur de

l'ordre de Saint-l^ouis le 1" janvier 1737.

(.) Le marquis de Balincourt, maréchal de camp, promu lieutenant-général le

i" août I73i ; maréchal do France en 1740.

(()) M, de Gensac, maréchal de camp, promu iieutenant-giMiéral en mars 1738.

(7) Le comte de liavière, maréchal <le camp, promu lieutenant-gisniMal en mars 1738.

(8) .laccpies Fitz-,lanies, duc de linrwick, maréchal de France, tué d'un boulet de

canon au siège de Philipsbourg, le \i juin 17;54.

(9) Le duc de Noailles, lieutenant-général, nommé mari'chal de France le 14 juin

•|73i, chevalier des ordres du roi, grand d'Fspagne.

(10) Le inaniuisde Nangis, lieutenant-général, chevalier des ordres du roi.
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(le ce nombre. Nous partons ileinnhi ou aprh (hmnin au plus et uous alleU'

(ions nos ordres d'heure en limin De vous dire ce que nous allons faire

jf l'ignore.

L'opinion eomune est que nous devons simplement nous porter à la

petile-lloUunde pour couvrir l'Alsace, tenir en respect les ennemis qui

meurent de peur et les empêcher de secourir Trarliack, que le di'Iachement

de notre armée qui est sur la MospIIc, assii'f/era. Un ser/ond avis est que

vous allons vivre au dépens de l'Electeur de Mayence et de l'Evéque de

Spire pour leur apprendre à être Impériaux, l'ne troisième opinion, que Je

ne crois pas, m'en tenant à la première, c'est que nous allons attaquer les

ennemis dans leurs lignes avant que leur nombre grossit. C'est assei poli-

tique.

Voici mon état avec un quart de l'armée. Cette campagne prématurée est

cause que je pars sans tente, sans lit, sans équipage, fort mal à mon aise^

mais pourvu que nous conservions la santé tout cela n'est rien. Mon équi-

page, que je n'aurai pas si tôt, me Joindra quand il plaira au Seigneur; et

si nous passions le llhin avant son arrivée, il faudrait s'en détacher pour

toute la campagne. Heureusement j'ai deux chevaux, doute chemisesetune

paire de quantinos. Come un segond Charles doute, une peau d'ours dans

un coin de tente fera mon lit.

Vous aurez-, ou votre femme, ou ma sœur de Massillan, souvent de mes

nouvelles et du succès de nos armes. Adieu mon cher Lunas aimés moi

toujours et me croget de cœur et d'ame tout à vous.

Votre très humble et très obéissant serviteur,

MOyTCAUI.

J'assure de mes respects Madame votre mère {{) mes amitiés à toute

votre famille el à tout l'hôtel Massillan. Salières (2) vous salue.

Ecrivez. ; à Strasbourg, pour l'armée du llhin.

(1) Marguerite de Barbeyrac-Saint-Mauricn, tille de Charles el de Catherine de
lirueys. Elle avait opoiiso, le 26 février l(JH4, Jean Viol, seigneur de Lunas et de
Sourlan, eonseiller du roi, maire de la ville doClairant, qui fit inscrire ses armes
dans l'armoriai génc'ral de Languedoc, en l(5i)9 et porlait : ih' gueules ù une ville

d'argent maçonnée de nahle ; au clief cousu d'azur cliargé d'un croissant d'argent
accosté de deux étoiles d'or. — Il devint en 1702, écuyer, secrétaire du roi maison et

couronne de France. Il est dit fils d'Klionne Viel et de feue demoisolh! Françoise

Flaugergues, dans son contrat de mariage, passé à Montpellier, par lirousse notaire

royal,

(2) M. de Salières était major du régiment de Ilainaiit, dans lequel iMontcalm
était capitaine et que son pore avait commandé comme lieutenant-colonel.
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,1e viens de di'cuvheter ma lellir lumr vuim dire (jue dam rinnlant mm»
venons de recevoir nos ordres pour prendre demain le fonrraf/c pour

.1 jours, le pain pour quatre et partir, apn\s demain S, pour aller ramper

à llliinsahre, le !) à la plaine de la petite Hollande, le /() à Spire, oii nous

serons :{,} lialaillons dont nous faisons l'arrihY-f/arde ; il en est passt' neuf

aujourd'hui /lar notre villafje. Là on pourvoira à noire subsistance et noua

recevrons de nouveaux ordres. .)/'• de Cillji nous a devancé, M' de Dreux

nous mène. J/' de Ikrwick, ,1/J/'^ de Soailks, de Nanrjis arrivent et nous

suivent. Je pars fort embarrassi', à lu Housarde, incertain de savoir quand

mon l'quipafp- me joindra. l'eut-tHre ne le verrai-je de toute la campai/ne.

Ce comencemcnt de campatjne me dérange, mais la santé est bonc. Ihi

assure ici que le, 'lâchement de notre armée que nous avons sur la Moselle

a ouvert la tranchée devant ïrarback.

Colle k'ilro rlail scollôe d'un caclicl de cire roii^çc présenlanl un

écusson ovalo, siirnionlé de la conroiiiie de marquis, soulenu par chuix

^rilToMs el porlanl les armes d(! Moutcalm : écartclé aux I et t de salde

à la tour d'argent ; au ?" d'aiur à Imis colombes d'argent posées i et I ;

au S" de gueules à la bande d'aiur bordée d'argent el une bordure crénelée

de même.

I/aruKM' du maréchal de lierwick ayant passe le lUiin, Monlcalm se

trouva au siège de riiilippsbourg, où Berwick eût la lèle emportée par

un boulet de canon. Sa correspondance, toujours alfectueuse avec le

président et madame de Lunas, montre une préoccupation constante de

réparer les vides que la guerre opère dans sa compagnie et d'en

maintenir reiïeclif au complet.

N<tus le retrouvons, plus lard, en Bohème, au cours de la guerre de

la .Succession d'Autridie, en qualité d'aide de camp du marquis de la

Farc, lieutenant-général. Kufermé dans Prague, avec Clievert, il est

Idessé dans une sorti(% mais sa blessure l'inquièttî peu. Klle a, dit-il,

» l'avantage de lui assurer quelques jours de repos qui lui étaient

devenus nécessaires. »

Pendant la belle retraite du maréchal de Belle-Isle, qui ramena on

France trente-cinq mille hommes, la Fare conunandait l'arrière-garde

C'était le poste périlleux. Merveilleusement secondé par rinlelligeuce

el l'activilé de Monlcalm (colonel à trente-un ans), il ne se laissa

jamais entourer malgré la poursuite furieuse des ennemis en pays

hostile.
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flVsl au cours di; rinvcslisscincttl de l'raffUf ([iic Mdiilraliii (Vril à sa

sœur:

De Prague {nnm'e de Hai'ière).

A Madame,

Madame la Prôi^identc de Lnnas,

à Montpellier.

Ail inm}i (h: Lihi'ii, Ir /ï orluhri' 1T''iQ,

lùiiil-il mil ihère .sivitr que je .sois trois mois sans rereroir aiivitiie lellreet

que la jtremihr el ruiiiqiie que je rei'oirc soit une île ma mh-e, du /.î, /w//'

laquelle j'apiend la movl de ce pauvre Luuas ! Vous coiiaissi's l'nmilii' que

/avais pour lui, celle que j'avais pour vous. Je suis vi'rilablemenl acaldé.

Je devrais chercher à vous consoler, mais mon af/liclinn ne me le permet

pas et je sens qu'il n'y a que la relii/ion qui puisse vous soutenir contre an

pareil malheur. J'eusse di'siri' être auprès de vous. Mah/n' les amis que vous

arcs j'ose me jlater que ma pn'scnce eût l'tt' une consolation pour tous les

deux. Vos enfants, si Dieu me fait la tjrdce de vivre, me seront aussi chers

que les miens. La grande perte qu'ils font redoublerait ma tendresse pour

cuxs'ili'tait possible. Je puis vous en assurer et vous me Irouven's loujousr

dispose à m'emploj/er entièrement pour eux. (rest le moins que je leur

doive, à leur père et à vous, ma chère sivur, que j'aime tendrement et à qui

ie serai/ toujours liien étroitement uni et de la faivn du monde la plus vive.

Monsieur de la lùire (1) me charge de tous ses complimens pour vous ; il

aimait et estimait fort le pauvre Lunas, qu'il ret/rete infiniment.

(SCELLÉt: D'L'.N CACIlin' 1)K CinE NOIUE AUX MIMES DU MARQUIS DE

MONTCALM).

La vio agitée dos camps, les travaux, les daugcrs de la guerre, où il

preud une part si active, ne sauraient distraire Montcalni de ses affec-

tions de famille. Aucune délicatesse ne manque à ce grand cœur et, six

jours sont à peine écoulés, qu'il adresse spontanément à sa sœur une

(1) Philippe-Charles de La l'iiio, marquis de La Fure, comte do I,iuii,'(Me.s, baron de

Balaziic, etc., maréchal do France le '26 octobre 1746, chevalier de la Toison-d Or et

des ordres du roi, commandeur de l'ordre de Saint-I^ouis, capitaine des gardes du

duc d'Oiléans, chevalier d'honneur do madame la Daupliine, commandant en chef

en Languedoc, gouverneur d'Alais et de Gravelines, etc. ; né en 1(385, mort le 4 sep-

tembre 175-2. Son petit-neveu et héritier : l'hilippe-Charles de Pavée, marquis de

Villevieille, épousa, en 17G3, Mlle de Lunas, nièce du marquis de Moiitculin.

O
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nouvelle Icllre. Il déploro, avec la intMiie siiicénté (l'émolloii, la mort

(le Cl! heaii-ri'ère qui In! inspirait uni; vérilalile aniilit^ ; il léiiioi^'ue

pour SCS neveux la plustoncliaule sollicilude. Sou alTcrlion n'a rien do

va^nie: du fond de l'AlleinaKoe il prévoit les moyens de lamauirestorut

l'on seul (pie les elTels ne s'en feront [tas attendre.

A Madame

Madame la Présidente de Limas, (Ami'e de IMu'me)

A Montpellier, on Lanfjiicdoc.

Au camp du Lihen, le 19 octohi'c ITt'i.

Qtioijfuejc HCiile hicii, ma rhhr nmii', qui' c'eut l'inm renoiireler vivement

voire douleur que de roiiH eiitrelenir de voire perle, la mienne es( ni grande

que fen suin uniquemenl ovcupi' et que je ne puis me diapenner de voua eu

parler pour vous t('moi(/ner lonle Vimpalienve oiije suis denavoiren di'lail

l'arrangement qu'on prendra pour va» enfans et celui que vousprendrhpour

vous même. Je conte voir bientôt vos en/ans à Paris et vous rendre un

compte exact et vrai/ de ce que je penserai/ sur leur compte. Vous conaissi's

ma rive uniitii' pour vous. Ma femme n'en a /ms moins. Son caraiti'rc

si/mpatiiise avec le vôtre. Ainsi il nie larde que nous regai/nons la pro-

vince et de vivre avec vous pour nous adoucir mutuellement une /lerte dont

je sens d'avance toute la douleur, le vuide que cela me fera. Car indi'/ien-

danient de vous et des liaisons du sang, j'aimais fort votre marij. Que la

religion vous soiitii'ne et que l'af/liciion ne vous abuse pas ! Vous t'tes

nt'cessaire à vos enfans, qui, j'espi^re, vous doueront toute satisfaction.

Je conte, sans avoir pris encor aucune détermination bien fi.ve, partir à la

fin de ce mois. Nous n'avons rien d'intéressant à te marquer sur nos

armées. M, de Maillebois (1) est du 7 à Egra (2) et doit, dit-on nous

joindre.

Adieu ma chère sœur, sois sure que tu me trouveras toujours prêt à

m'emploijer pour tout ce que tu voudras. Regarde ma maison, avec raison,

(1) Jean-H:iplisle-l'"r.iii(.ois Desm.irels, marquis de Mailleliois, inaivclial de (''raiico

en I73i), chevalier des ordres du roi, marié à Marie-Emniiuiuel de Toiirzel d'Allègre,

dame du marquisat d'Allègre et du comté de Flaghac, en Auvergne, lille du maréchal

d'Aliè.^re.

(2) Egra. ville de Dohème, sur l'Egcr affluent de gauche Je l'Elbe, à 150 kilomètres

de Prague.
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cotHf la tienne et »oh per»Had/e qu'on ne peut l*nf/mer pim tendrement

que je le /ain.

Men vomplimeniit^ je vous prie, A Madame de Viel et à Mlle de Lunan ( I ).

(ScKLi.iôK d'l'n cachet hï, cinK noiuë aux aiimes du MAligUIS DE

MUNTCAI-M).

La lettre de Moiitcalin (Hait à poiuo ai'rivn; à MonlpollitM', (|iit' sa

sœur avait le cdMir dédiirt' par \\w nouvelle aftliclioii. Doux de ses

fils lui ('talent enlevns : Gilbert-Antoine Viel de li(!stann, dit : If che-

valier de L<'staniï, mourait pn'Uiatnrt'tnent le l'f décembre 17 l'i. Il

(Hiiit, bientôt, suivi dans la lond)e par im de ses frères : Marc-Antoine-

Josepli-Matliias Viel de Som'Ian, dit : le cbevalier de Sourlan.

La présidente de Lunas, d'un caractère énergique, pareil à celui de

son frère, d'une îîme tendre et délicate, mais forte contre l'adversité

ne se laissa point abattre par ces coups douloureux.

Elle restait avec deux lils et deux filles (pii furent :

t" Louis-Dauiel-Auloine-Jean, qui a formé le degré suivant, rapporté

après ses frères et sceiu's
;

2" Louis-.Ican-Pierre de Viel de Lunas, cbevalier seigneur du DelTanl

et autres lieux, conseiller en la Cour des comptes, aides et finances du

Languedoc en 17'),^), demeurant à Montpellier;

3» Antoinette-Marguerite-,leann(!-Tbérèse de Viel de Lunas, appelée

M"" de Lunas, mariée à ,lean-Fran(;ois de Seigneiwet de Loubens, che-

valier, baron de Cesserai, seigneur de Faussan
;

•l" Antoinette Louise Marguerile-Macrine de Viel de Lunas, dite :

M"" de Sourlan, née en 1711, mariée à Montpellier, le lU juin \'i)',i, à

.loseph-François-Philippc-Charles de Pavée, marquis de Villevieille,

maréchal de camp, chevalier de l'ordre de Saint-liOuis, lieutenant hono-

raire des gardes de S. A. R. M»"" le comte d'Artois, décédé à Paris en

mai 182"). Dans le contrat de mariag passé à Montpellier, par Ricard,

notaire, le futur est dit fils de défunt haut et puissant seigneur Jeau-

(l) Anloiiictle-Margiicrite de Viel île Lunas, fille du président de Lunns et de sa

première femme : Franvoisc-Eléoiiorede Roq»efeiiil-(ial)riac. nile fut mariée l'année

suivante, à Kmmanucl de (iirard, marquis de l'é/ennrs (diocèse do lîé/.icrs) par lettres

patentes du mois d'août 1750, fds de Pierre-duillaunie de (Iirard, chevalier, seigneur

de Coulondics. (Des seigneurs de liarogcs cl de Villetaneusc, qui portent: losange

d'argent et de gueules.)

V-
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Itiiyiiionil (i(> Pavôf, iiuirquis (|(> Vill<'vii>ill*>t>t de la |{iii|iii>tl)', liiii-on dt*

Moiilii'iltm, sciniH'iir ilit Viols-lc-l'orl, li- Suc, Saiiil-Viiict'iiliaii, t'Ic.

(*lit'\ali*>ril(>r(>rili'i> ili' Saiiil-I.nois. liiMitciiaiit |miiii' Ii> roi ili' la vill)> et

cliiUi'aii (|r Siiiiiiiii('>i't's ( 1 1 t!t tir liaiili' i-l piiissaiiti' daiiH' M'"'' l-'raiin)is(>-

M(''laiii<'il(! la l-'an>('i|, iiian|iiisi> di- la l''an> d dt* .Mnnlciar, sci^'iD'ii-

rf'ss(Y'«"'Jd(vMii'alM'l, i'niii|)i>,'iiaii,(;('yrac, Salnl-.Marli II dcOiidras, Saint-

Martin dit Val^'alKUi's, Sainl-.liilii'ii d<> Val^al^iics, lllaiiiiavcs, Itruiiuiix,

Cavillar((ii(>s et aiilii's places, diMiitMirarilaii chàlcaii de Villrvicillc, dio-

cèse do Nlincs. Le irian|iiis df Villt'vieillf est assisté par : « Loiiis-llciiry-

Aiiiiibal do l'avôo do Villovicillo, clicvalior do l'ordro do Saiiit-.loaii do

Joriisaloiii, son front II); h'ram;ois-(l;d»rii'l d'Aiidosscns, Iiri^adior dos

ariiioos du i'oi(l); Kraiioois-Joaii-llcnrv-Aiitoiin' df Itoipiffcuil, mar-

quis do Londres et dame Madoleine do lloquoli-uil, épouse de M. le

(1) Iti'i'ii |M)((> ito l;i gi:iiMli> ociiric ilii icii le |S i|i''('('niliro t7l'J, il lUiiil Dis do

Fi'ati(,'i)iN-Ji)si'|ili lie PiiviV, li^it'oii ilo Villcvii-illi', iii(ii'(|iiis ili- l.i lt(i(|ui'll(', liiiruii iju

Moiill'i'iJDii, cil'., i'( ilu liiasHiiiili- ili' lt(H|iii'fi>iiil, (liiiiir (lu iiiiil'qiiisat (II' la Itoipicllu,

(lo la hai'oiiiiio di^ lliissac, li('M'ilii''ri> de 1 1 hraiiclit' aliii''t> des ltO(|iii>IViiil la l<u(|ii('ttp.

qui ont |ii'uduit un f^nind-aniiral du ruv.tuinc de Murcii', des ^'lands-d'Espagn-*, un

gi'and-nialti'o de l'oiilro do MalU', l't i|ui so sont |ior|H''lui''s ,|us(|u'à nos jours par les)

raitii'aux des scii^ncuis de Galiriac cl de Londres, Otlt' taiiiillc est distincte de celle

des n)ai'(|uis de lllani|ii(T(irt >l(> lt(i(|uer(Mill, tivs i'i''|iaiidue en Itoueiv»*', Auvei'tfni!

et llrelajine et issue d'Antoini' d(! Blan(|UPfoi't, suhsliliie en IWV), aux dAnduse,

barons de Ro(|uefenil, coni|itouis de Nant, chefs du nom et armes.

(2) Kilo était steur de la mari|nise de ClialM'illant. morte sans enfants, et tille de

KraïK'ois de la l'are, mar(|iiis de la l'arc et de Montclar, liaion de Sal('ndron(|ne,

seigneur de Blannaves, Saint-Martin de Val^-alguts, la Dastide d'Knfc'ras, Saint-

Auban, Saint-Martin du l'uy, Cendras, etc. l'âge du la grande ticuric du roi, cupi-

tuine d(! cavalerie, lienlenanl de roi (mi (M'vandaii, Kouverneur do la ville d'Agde,

marié le 11 avril I70(î, à la lille de son cousin germain : Marii> de la Fare. sfeur et

héritière du maripiis de la l''are, comte de Laugères, baron de Kala/.uc, mai('cli.d de

Krance, etc., le même ipii avait eu pour aide de camp, pendant la campagne de

Uohéme, le jnarqiiis tie Montcalm, frùi'e d<î M"'" de Lunas. La marquise de Ville-

vieille était ainsi l'héritière du maréchid de la Fare (^t des deux branches .dnées de

cetti! illustre maison, (pii s'est cuntinui'C (lar le rameau des barons de la Tour, mar-

quis de la Fare-Vént'Jan, coseigneurs de Sainl-Marcel-d'Ardéche , ducs Homains,

rxistanis en llretagne, auxquels la maison de Paviie de Villevieille s'est depuis,

alliée pour la troisième fois,

(3) Il devint commandeur-bailly de l'ordre de Malte, et capitaine de vaisseau dans

la marine royale de France, avant 1781). Pendant l'iMnignition, il se distingua à

l'armée de Condé, fut fait maréchal de camp, chevalier de S iint-I,ouis, Uéintégré

dans la marine en 181 i, avec le grade de contre-amiral, le commandeur de Ville-

vieille fut promu vice-amiral le 8 juillet 181(5, et mourut à .Montpellier le (} mai's 1817,

(4) l'etit-fils de François d'Aude.ssens, chevalier, baron de Heaulieu, pri'sidont en

1691 de la Cour des comptes, aides et finances du Languedoc et de ,leaiine-CjlabriellG

de Pavée de Villevieille,
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m.iniuis (Ir Moiithiiir «h' Miirli's (1^ ; rt par (laiii)' lliacit'iiiic (rAiidcsscns

«épouse (l'Kli('iiiit'-l'raii(;nis (|<> Porlali's, inanpiJH «'t vlrutiili' di)

Vigtiollcs (52) cl autres plarrs, » l,a futur»' est «ssistéti par : « le mar-

quis du liUuas Cl) i>t II' clirNalirr du Dril'aid, ses frères ; le uiarcpils du

(llrard de j'tV.emies cl le liarou de SciKticurel de l.oulieiis, ses jicau-

fréres; (lillicrt, coiutc de Moidcalui-lln/ou, luiiistrc de caiiip de cava-

lerie (i), son c(Misiu-};eriuaiu; le président de Massillan, sou iincie
;

Antoine de narheyrac, nian|uis de Saiid-Maiiricc cl Jean Vcr>;ne(«/(,'y

clievali((r de l'ordre de Saint Miclicl, conseiller en la Coin' des cotnplcs

du Langucdor, ses cousins, n

Il vint de celle alliance nu lils iMiiipie : l.oiiis-.lcan-l''rançois do

l'avéo, nianpiis de Villevieille, né en ITtU, mort le 18 oclohre IS'JH,

capitaine dans Itoussillon Cavalerie, convocpié en I78'.l auxassend)léos

de la iKddcsse de Ninies, marié le ]') juillel ISdIi au cliAleaii de la

Uoidclière (Vendée), avec sa cousine : Ijenriclte Prévost de la llou-

tctière Saint-Mars (."»), Illle du conde de la lloMlelicre de Saint-

(t) I.a iriaiNoii i|i> Moiitl^iiir ilc MimIi'm, inijourd'liiii ('Iciiili', est une lios plus

aiu'it'iiiics clii I.aiiKii<>il(ii', sii lilialioii m i'Ii' |ii'uiivi''<> ili'|iiiiH |-2H((, iiviv ili' ^'nindi'S

chiirges et ilc annules iilijaiii'cs. l'ous ilc Monlliiiir l'tiiil iii('vot do rrglisc de M.iniic-

loiiiic cil 107(1, JiMii di> .Moiitliiiii', i''vi''i|iii' lie Mii^'iicliiiiMc, vivait m l'2.')l, ri Itay-

nioild do Miii'li'M, i''vi^i|iii' lie Hivii'iK I'II \->'f>. I.a loiic de .Miiiitlaiir [lassa vers lôOO à

la iiialNoii du lt<iiisi|iii'l i^t l'iil l'i'ivti'c en tiian|iiisat au mois de diTeiiiliie I(i7t) en

faveur d'Ktieniie (lu li<iiisi|uet, iiiai'i|uis de Moiitlalir. Une tioiNiéine maison a poiié,

dcpuig le milieu du dix-liuiliéino siérie, le titre du marquis de Miinllaiir, c'est eello

de Villaiili de (Juinson, ori^'iiiaiie d'Italie, et i|ui i.'xiste en ItuuiliunnaiH, et uu clii\-

toaii de Piindieseii l.an^iii'ilne.

('2) De la famille de Portâtes la Clièze, en f/aimiiedoe.

(3) Louis-Daniel-Aiituine-Jean de Viel, baron de Liinas et du l'oiiget, qualilii' mar-

quis de l.iinas dans le coiiliat de mariat,'e de sa sieur ; se lixa en Nivernais, où il a

Contiimr< la clesi'eiidance.

(i) Marquis de Saint-Vi'Taii, manVhal de laiiqi, puis di'puté do la noblesse de

Ciiri'.'issonne aux Kliits généraux, il l'pousu Jeannc-Miiriv de Lévis, d'où postorito.

(5) Trois enfants sont nt's du cette union :

1» Charles de l'uvt'e, marquis de Villevieille, page du roi Cliurics X, lioutciinnl do

cavalerie, marié le I'" fi'vrier IKU, à Nancy, avec Cécile d'IIoiMiczcl. Ils oui laissé

une Ulle : Marie do l'avée de Villevieille,

2* Clotilde do Pavée de Villevicilli', clianoinessc honoraire et comtesse du noble

chapitre de Bri'iiin (Autriche), inarii'O en IS'iV à Cisimir du Veidier, comte de

Cicnouillac. Ils ont laissé trois fils : a, Sever, comte de Gciiouillac, marié à Claire

Dchargnes, d'où Anne, inarii'e à Paul de Raimbouville, liciilen.int au l'.i'' hussards,

chevalier de la Légion d'honneur ; b, Olivier, viconiti; de Oeiiouillac ; c, Victor,

vicomte de Gcnouillac, ingénieur en chef des miirs à Rouen, oflleier de lu Légion

d'honneur, marié ;'i Léontiiio Marc, d'où onze enfants
;

3" Hedvvige de l'avi'c de Villevieille, née à .Montpellier le 7 avril I8I0, morte à Nancy
le 22 juin I87t), mariée à Nancy le 7 .avril I83V, à Heni', ivointo de Lnndrian, baron de
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Mars (1), cnpilDintï-i'iiiiiiiii'Uiiliiiit (liiiis |t;s draKiiiis d'Orh^nns, chovalior

(|t; Saliit-Loilis ('iiiiKH!, l'I irAdi-laKlf df la Kar«-V<''in^jaii, sdMir du

t-ardiiial, duc do la Knru, at'ilii>v<^i|iitt d** Sons, dm* d iiair dt< Ki'aiin>,

cuiiiinaiidriir di>s ()rdi'<'s du roi, iniiiiNln' d'Ktal, iiii-iidii'<! du conseil

|>ri\('' (li's rois Ldiils Wlll l'I C.haili's X .

Ii(Hiis-lhiiiif|-.\iili)iiii'-,ltMU (II- Vit'l di' l.iinas, rli(<valii<r, Mian|iiis do

Ijiiias, haroii du l'oii^i-l, M'ij,Mit'iir di> S(»urlaii, Saiiil-.Marliii, St'iTciiif-

Jnii*', !'(('., fils aliMMlii |)i'<>.sidi>iit di> l.uiias, d'il pour iiarraiti son aiVul

itiatcnii'l ; Lniiis-haini'l tW Munlcalni. Il avait )'piiust'', avant 17*i|, en

Nonnandii', Mai'ic-lli'ini! dt> lloidliMic de Saintll<>iiiy (2), llllo do Krau-

(;i»is-l''n''d('ric de llnidloiic, baron do Saint Ilôniy-sur-Aiiro et de Mario-

KImoii iIii Moiitt>t, liiu'oti li(''rc''ililiiiri> ilii Siiiiit-Kiii|)iii' ot du* EtalH iinmi'iliaU il'Aii-

IrJL'Ii)', Ils oui l.iissi' ('iiii| l'iifiiiil.s : u, l'icno, cuiiili' ilo Landiiaii, liai'oii ilii .Moiili-I,

liiai'ii' à Aliii(> (II- i.alli'itiami il' Muni, il'iiii i|(HIX (lis; b, Aini'>lii>, iiiarii'c an liaroii

St>illii''i'i', il'iiii pusli'i'ili' ; I', Cliilililc, iiiai'ici' au liai'oii Scillii'ii', il'oi'i |i(i.sti''riti'-
;

il, Mario, cliaiioiiiimsi' cl cuiiiIi'kni' ilu iiuIjIo (:lia|iiti'o iiii|ii''rial île lliiiiiii, (|ui est l'un

(lus (|iiati'(' Mi'ainlH l'Iiapiti'OH il'Aiilrii^lic ; i', Louise, tnariou à Lininaiitit'l Grollet tie

la Deyti', il'ui'i une lilli> cl trois llls.

(I) Li'coiiili' ili' la lliiiili'Ui'i'i' iHail UN de Miiiic dc> la Mole-Maraci^ di; Sonnnncs et

di' l'iaiirois-Aiiluiiic l'n'vosl, rlu'valicr, si'i;,'ii<'ur di^ la Itoiili'lii'i'c, Sairil-Mai's,

(iiaiiilry, t'Ic, (|iii avait |ioiii' liisaieiil : l''i'aii(,'uis PriH'ost, cliuvalicr, snigiuMir di> la

lliiiiti'tioru, du Poiii^t, otu, Marit' en Dl'ii à ItoniKiic do Jaiicourt, illln du .li>:\n

lie .laiii'uilil. Iiai'on d<- Villaruuid, Vaiijaucoiii I, tsiiriiilIcK, etc., rlicvalifi' ilt> l'Oidii*

ilii roi, coiisfilliT l'ii SCS conseils d'I'^lat, cl privi'', Kciitillioiinuc de sa cliaiidjic. cl de

dame Mai'llic ili' Moinay, iillc alii>''i^ ilii d'Iobrc du l'k'ssis-.Mornav, ainhaa^adour

d'Ilcmi IV.

('2) Du inariago di^ Louis-liaiiicl-Antoinc-Jcan de Viel do TiUnas, mar(|uis de

Liinas, baron du l'ougcl et di^ MarioUcinc ilc Houllonc do Sainl-Herny sont nés

deux lils ot une lille :

l" Anloiniî-Louis-Ki'ançois qui suit
;

2" Anloiiio-Piorrc do Viel, comte do Lunas, caiiitaiiie do cavalerie, soigneur do

Marigny, la Montagne, etc., en Nivernais; nieinljre du conseil d'iU'romlissoinent di;

Chàteau-Clunon en 1H>27;

il" lino fille mariée au mar(|uis Prévost de la fà'oix, d'une ancienne muison du
Nivernais, issuo d'un cadet des [Vévost do la Uouteliore, en Poitou.

Anloine-Louis-I'rançois do Viol, marquis do Lunas, soigneur de la liaronnie

d'Kspcuilles, Mari/.y, Vaiigny, f'uzilly, etc., ilit : lo marquis d'Espeuillos, capilaino

de dragons, ne on I7(il, a i''p()ll?î(*, le lll janvier I7!I4, Mario-.lulie de H(i(|uefouil, lillo

d'Hoin'y, maripiis de Iloipiefouil-Gabriac, capitaine au régiment de lloyal-Uragons

ot d'IIé'lèno-Celeslo do llevor.sat de Cèles. La maison de Uo(|uefi:uil, très considé-

rublo on Languedoc, avait déjà dos alliances avec les Viol do Lunas et les de Pavée

do Villevieillo. Do ce inariago :

l* Antoine-Théodore de Viol de Lunas, marquis d'Espeuilles, né en IHOÎJ, mort

en 1871, si''aalcur du second Empire, conseiller gi-néral do la Nièvre, marié deux
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Antoinpllc, Girard, daiiii! d'EspouilIcs (1), lillc iiiiiqiu" de fou Jacques

Girard, seigneur de Vaiuios, graiid-inaître des eaux et forùls du diiclié

de Nivernais , et de M"" Haudol. Par cette alliance, les enfants du

Mianiiiisde Lunas, furent appelés à hériter de la haronnie d'Kspeuilles

et de grands biens en Nivernais. Kn avril 1787, ils accrurent ces

possessions par raiMpiisilion qu'ils firent, à MM. dt; Cliabannes, de la

seigneurie de la .Montagne, pour le prix do cinii cent mille livres. A

cette époque, leur niènî, Keine de Houllenc-Saint-Uéiny, habitait, à

Moiilpeltîer, l'hotcl de Lunas, (pii faisait partie du dDuaire des veuves

de la famille.

C'est là, ([u'elle était revenue auprès de ses belles-s(eurs : Mesdames

de C.esscrat et de Villevieille, lorsqu'elles eurent fermé les yeux à

Thérèse <le M(uitcalm leur mère. Celle-ci, veuve depuis 1742, ainsi (pie

nous l'avons appris parles lettres de son frère, vivait encore en 1772(2),

eidourée des glorieux souvenirs de son nom. Elle avait dû au triste

avantage do survivre aux siens, le privilège de recevoir, en 17.')'.), à

l'occasion de la mort héroùpie de M(Uilcalni, un grand nombre de

letlres llaUeuses, émanant de personnages man]iianls. Nous y voyons

que cet événement, sans attendre le jugement de la postérité, fut consl-

fois : 1° lo 'M) avril 1X29, à AiiloinoIlc-PiUiline I.o Pelletior do Hosambo, décctlœ en

18112. li'oi'i iiii (ils : le "('lierai niarfiuis d'KsiRHiilles, gt'iu'ral du division comnian-

daul le I.'}" corps d'arnu'o, membre du consoil supérieur de la guerre, graiul-oflicier

delà Légion d'Iioiuieur, sénateur et eonseiller général de lu Nièvre, né en 1831,

marié à MUf .Marcl de Bassano, fille du duc de Hassano, d'où postérité. D'un

second mariage, le '20 mai lS3(j, avec ,leanne-l'"ran(.'oise-Louise de Chateaubriand,

petite-nièce de l'illustre ('crivain, le marquis d'Kspeuilles a laissé un fils : le comte

d'Kspeuilles, secrétaire d'ambassade, député et conseiller général do la Nièvre,

marié à M'ie de Caulaincoiirl de Vicence, tlllo du duc de Vicence, d'où un tils qui u

relevé le nom do Caulaincourt de Vicence
;

2'' Julie, chanoinesse et comtesse du chapitre do Sainte-Anne de Munich
;

.'J' MaiieTliérèse-IIenriolte-llélène, mariée en 1810 à Albert, comte d'Oilliamson,

lils du marquis d'Oilliamson, lieutenant-général des armées du roi, cordon rouge,

ancien général-:-.; jor dans l'armée de Coudé, d'où postérité ;

4'' Heine
;

5» Delphine-Louise, mariée à Edmond, marquis de Certaines, d'où postérité.

(!) Plus anciennement, la baronnie d'Espcuillcs appartenait à la maison de .lati-

court-Villarnoul.

(2) Louiso-Françoise- Thérèse de Montcalm-Goion, veuve d'Antoine de Viol, baron

de Lunas et du Pouget, président de la Cour des comptas, aides et (inancesdu Lan-

guedoc, (ut représenléo le 14 décembre 1772, à la liquidation et partage entre ses

enfants, des biens de leur père. Cet acte passé à Paris, par devant M» (iarnier-Des-

chesnes, notaire au Chàtelet, dénote une forlune immense, tant mobilière que terri-

toriale.
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déré par les contemporains, comme un malheur public. La marquise
(lu Caïla, écrivant à la présidente do Lunas, s'exprime ainsi : « Jamais
personne n'a rl,< plan oMmlement regreW, et n a plus nu'ril,' de Mrc » •

et la marquise do Crussol-Saint-Sulpico, néo (KHstainfr, ,joulo : « Lai',
chalnenienl de malheurs oh est la France, nous a fait perdre notre /u'ros ;
les regrets de tout le monde doirent vous faire sentir quel coup cest pour
vous en particulier ».

Grei.lkt de i.a Deyte.

-^^^

Nevers, imp. G. Vallière.




